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Hourya Bentouhami est maitresse de conférence en philosophie politique à 
l’Université de Toulouse-Jean Jaurès. Ses travaux portent sur l’apport des théories 
postcoloniales à la théorie politique (sur les notions d’identité, de culture, de 
reconnaissance, de mémoire de l’esclavage, de justice réparatrice, notamment) 
ainsi que leur contribution à une réélaboration du féminisme. Elle a publié entre 
autres Le dépôt des armes. Non-violence et désobéissance civile (Paris, Puf, 2015) et 
Race, cultures, identités. Une approche féministe et postcoloniale (Paris, Puf, 2015). 
Elle écrit actuellement un ouvrage à paraître en 2018 qui formule une proposition 
de féminisme décolonial: Féminisme marron. Du corps-doublure au corps propre 
des femmes subalternes.
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L’enjeu de cet exposé qui correspond à la présentation d’un ouvrage en cours 
d’écriture (Féminisme marron. Du corps-doublure au corps propre des femmes 
subalternes) est de repenser l’économie politique du soin et du service à la 
personne à partir de la thématique du corps-doublure des femmes subalternes 
: il s’agira ainsi de voir comment la modernité européenne a eu pour corollaire 
le déchargement de la matérialité de son corps sur d’autres corps, subalternes, 
afin que les « maitres » pussent se consacrer à des activités dont la rationalité 
et le processus civilisationnel exigeaient ce détachement et la maitrise de son 
corps propre. Ma thèse sera la suivante : la manière dont on s’est donné un corps 
qui n’est pas le sien, et le déni de ce dédoublement de la part des corps doublés, 
furent la réponse que la modernité trouva pour résoudre les contradictions du 
gouvernement de soi. Il s’agira ainsi de démontrer que le gouvernement des 
autres corps fut le modèle du gouvernement de soi, et non pas l’inverse, comme 
tend pourtant à le souligner une certaine histoire des idées.
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